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-élaborées avec soin, ont été proposées au comité réuni spécia­
lement, à cet effet, le 2G avril dernier. Après les avoir exami­
nées, le Conseil a été unanime à les accepter ; et elles ont été 
soumises à Sa Grandeur Mgr l’Archevêque qui, en les approu­
vant, a daigné les bénir.

Voici la lettre adressée, à cette occasion, à la Rvde M. 
■Supérieure des SS. MM. d’Afrique.

Archevêché de Québec, 
le 1er mai 1507.

Révérende S<eur Sainte-Marcienne,
Sup. des SS. de Notre-Dame d’Afrique.

Révérende et bien chère Sœur,

Les Dames charitables de l’Ouvroir de Notre-Dame d’Afri­
que méritent félicitations cordiales et encouragements. Elle 
ont travaillé, avec un zèle et une persévérance qui les hono­
rent, pour les élèves pauvres du Grand Séminaire. Ces chers 
élèves sont très heureux de trouver k Québec des protectrices 
aussi dévouées, et nul doute qu’ils sauront leur témoigner 
beaucoup de reconnaissance, en priant pour elles, surtout 
lorsqu'ils auront le bonheur de célébrer le Saint Sacrifice. Les 
bonnes Sœurs de Notre-Dame d’Afrique, qui reçoivent sous 
leur toit hospitalier les industrieuses abeilles de l’Ouvroir et 
qui président à leurs travaux, occuperont toujours une place 
d’honneur dans le cœur de ces excellents jeunes lévites.

Afin que les associées de l’Œuvre de l’Ôuvroir reçoivent ici- 
bas même une récompense—qui ne sera que le prélude de 
celle du ciel — vous pouvez leur annoncer que les faveurs 
spirituelles suivantes leur sont accordées :

1° Messe annuelle, à la chapelle du Grand Séminaire, le 2 
février, jour anniversaire de la fondation de l’Ouvroir ;

23 Participation an service annuel et aux messes célébrés 
pour les bienfaiteurs défunts du Grand Séminaire;

3° Indulgence de cent jours à gagner le jour de la fête de 
Notre-Dame d’Afrique (8 décembre), par tout associé qui réci­
tera un Ave Maria avec l'invocation : Notre-Dame d’Afrique, 
priez pour noue.

4° Les Dames de l’Ouvroir pourront gagner la même indul­
gence decent jours et à la même condition, chaque fois qu’elles 
viendront travailler à l’Ouvroir.

Je fais des vœux ardents pour que cette bonne œu re se


